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Sermon après le carême.

1ère réflexion: La rechute dans le péché est à craindre

1. -Le péché de rechute conduit à l’habitude du péché
- les pécheurs d’habitude rompent avec la grâce de Dieu
- les pécheurs occasionnels doivent éviter les occasions

2. Le péché de rechute conduit à l’aveuglement
3. Le péché de rechute conduit à l’endurcissement
4. Le péché de rechute conduit à l’impénitence et à la damnation.

Condamnation  des  cabarets  et  des  cabaretiers
P 9 – « J’ai  toujours remarqué qu »il est  facile de  toucher  le  cœur  des  jeunes  gens  et
de  les à détester leurs  fautes  et  à  se  convertir….

2e réflexion: Les moyens à employer pour ne pas retomber
1. La prière
2. La fréquentation des sacrements
3. La fuite des occasions du péché (démon!)

“Les mêmes occasions nous retrouvent avec les mêmes faiblesses.” G.D.

“Édifiez longtemps vos frères avant de vouloir les exhorter.” G.D.

43   LA   RECHUTE   DANS   LE   PÉCHÉ

ECCE   SANUS   FACTUS   ES   NOLI   AMPLIUS   PECCARE

“La rechute dans le péché. Vous voilà guéri, ne péchez plus” (Jn 5, 14)
Vendredi, première semaine de carême.

Quel bonheur pour un homme, privé depuis plusieurs années de l’usage de ses
membres, de se voir tout à coup guéri! Quelle joie pour lui d’entendre sortir de la bouche de
celui qui a opéré ce miracle ces paroles consolantes: VOUS VOILÀ GUÉRI.

Je peux aujourd’hui vous adresser les mêmes paroles à vous qui avez profité des
grâces que le Seigneur vient de vous offrir, qui avez pleuré vos fautes pendant le saint temps
de carême, qui les avez effacées par la pénitence, qui avez bien examiné votre conscience, qui
avez fait un aveu humble et sincère de vos péchés, qui en avez eu une véritable douleur, qui
en avez reçu l’absolution.



Oui, c’est à vous que je peux dire avec vérité: vous voilà guéris. Avant votre
conversion, vous étiez dans un état de mort; vous viviez sous l’empire et dans l’esclavage du
démon; vos bonnes œuvres étaient mortes pour le ciel; si la mort vous eût frappés dans ce
malheureux état, vous seriez pour une éternité les victimes de l’enfer. Par votre pénitence,
vous avez

p. 2
recouvré vos droits sur le ciel, vous êtes devenus les enfants et les amis de Dieu. Votre âme,
souillée par le crime, est sortie du tribunal de la pénitence aussi pure et aussi belle qu’elle
était lorsqu’on vous remporta de dessus les fonts du baptême. Jésus-Christ ne se contente pas
de faire remarquer au paralytique le bonheur dont il jouit, il lui enseigne les moyens de le
conserver: “Ne péchez plus, lui dit-il, de peur que quelque chose de pis vous arrive.”

Je ne m’arrêterai pas aussi, dans cette instruction, à vous développer le bonheur dont
jouissent ceux d’entre vous qui se sont réconciliés avec leur Dieu: ils goûtent les douceurs
qu’on éprouve au service de Dieu: mon but est de les engager à persévérer, et pour réussir
dans mon dessein, je vous ferai voir combien
= la rechute dans le péché est à craindre: sujet de ma première réflexion.
= Je vous indiquerai ensuite les moyens que vous devez employer pour ne pas retomber dans
vos péchés: sujet de ma seconde réflexion.

La matière que je veux traiter aujourd’hui est très intéressante. Si vous persévérez
dans vos bonnes résolutions, vous pouvez tout espérer de la miséricorde de Dieu; si au
contraire vous retombez, vous avez tout à craindre de sa justice. Adressons-nous à Marie, la
protectrice de ceux qui veulent rester fidèles à son cher Fils. Quels droits ne lui donnent pas,
à votre reconnaissance, tant de faveurs et de bienfaits ?

À quels châtiments de devez-vous pas vous attendre de la divine justice, si vous
payez tant de bonté par votre ingratitude, si vous retournez, après tant de grâces et de
promesses, à vos anciens crimes et à vos dérèglements ?

p.3
Votre catéchisme vous fait bien connaître combien la rechute est à craindre lorsqu’il

dit qu’elle renferme un mépris formel de la miséricorde de Dieu, une noire ingratitude envers
lui, et qu’elle excite plus que jamais sa colère. Dieu vient de vous faire ressentir les effets de
sa miséricorde: instructions, bons exemples, Dieu n’a rien ménagé pour vous ramener à lui. Il
a versé sur vous ses plus abondantes bénédictions. Pour inspirer aux pécheurs l’horreur du
péché de rechute, il ajoute qu’elle conduit à l’habitude du péché, à l’aveuglement, à
l’endurcissement, à l’impénitence et à la damnation.

1* Oui, mes frères, la rechute dans le péché conduit à l’habitude du péché. En effet,
l’habitude du péché n’est autre chose que la facilité qu’on trouve à le commettre. Or cette
facilité vient de la rechute: d’où vient par exemple la facilité que trouve un ivrogne à tomber
dans ses excès? sinon des péchés réitérés qu’il a commis dans ce genre. Permettez-moi
de vous faire ici deux réflexions: la première regarde les pécheurs d’habitude, la deuxième
ceux qui n’en ont point encore contracté.

Les premiers doivent se ressouvenir qu’avec la grâce de Dieu ils peuvent rompre
leurs mauvaises habitudes, quelque fortes qu’elles soient, et qu’ils doivent faire tous leurs
efforts pour les détruire; qu’en y persévérant ils sont indignes de recevoir les sacrements;
qu’elles seraient pour eux une source de malédictions.

p. 4
Pour vous, chrétiens heureux, qui n’avez point encore contracté de mauvaises



habitudes, vous qui n’êtes point sujets à l’ivrognerie, à l’impureté, à la médisance, au vol, aux
désobéissances et aux autres crimes, gardez-vous bien de vous y abandonner. Il est facile de
contracter de mauvaises habitudes. Pour cela il ne faut que fréquenter certaines personnes,
certaines maisons. Une fois que ces mauvaises habitudes sont formées, il est difficile d’y
renoncer. Jugez-en par le petit nombre de pécheurs qui se convertissent. Rien de plus
commun parmi les chrétiens de nos jours que l’ivrognerie. Elle n’est plus seulement le vice
des hommes, elle est devenue le vice commun des femmes et des filles: elles ne rougissent
plus d’entrer dans les cabarets, dont l’entrée devrait être fermée, hors la nécessité, je ne dis
pas seulement à toute fille et femme chrétiennes, mais même à toute fille et femme honnêtes.

Parmi tant d’ivrognes des deux sexes, en voit-on souvent se convertir? On en voit
quelques-uns qui vont à confesse, qui ne retombent pas si souvent; mais ils continuent de
fréquenter leurs compagnons de débauches, les cabarets, preuve certaine
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qu’ils ne sont pas convertis; car je ne croirai jamais à la conversion d’un ivrogne qui n’évite
pas les occasions du péché, qui ne ressent pas en lui-même de l’horreur pour les cabarets qui
ont été pour lui une source de péché, et qui le conduiront encore aux mêmes désordres s’il ne
s’en éloigne!

Jugez d’après cela combien il est difficile de renoncer à une mauvaise habitude, et
combien on doit appréhender le péché de rechute qui y conduit.

2* Le péché de rechute conduit aussi à l’aveuglement. Celui qui suit Jésus-Christ
ne marche point dans les ténèbres: c’est lui-même qui nous l’assure. Ce n’est pas Jésus-Christ
que le pécheur prend pour guide, mais le démon prince des ténèbres: en suivant un pareil
guide on ne peut manquer de tomber dans l’aveuglement. Les pécheurs en retombant dans
leurs crimes s’aveuglent sur l’état déplorable de leurs âmes. Ils verront la mort frapper leurs
parents, leurs amis, leurs voisins: ils ne penseront pas que bientôt ils tomberont sous ses
coups; ils ne feront rien pour se disposer à bien mourir.

Un ivrogne apprendra que son compagnon de débauche a péri dans l’ivresse; il ira
lui-même reconnaître au lieu fatal où

p. 6
il aura rendu son compte à Dieu; il l’accompagnera au tombeau; il se rappellera qu’il fut le
témoin et peut-être la cause du crime dans lequel la mort l’a surpris et qui a mis le sceau à sa
réprobation.

Un cabaretier apprendra que telle personne, sortie ivre d’un cabaret et peut-être du
sien, n’a pu rentrer dans sa maison, que la mort l’a frappée dans son crime.

Malgré ces spectacles souvent renouvelés, l’ivrogne continuera ses excès, le
cabaretier ne voudra pas renoncer à un état qui peuple l’enfer de victimes qui l’attendent lui-
même pour le faire partager leurs supplices! Où sont ceux que les morts tragiques, si
multipliées dans cette paroisse depuis quelques années, ont convertis?

Un hérétique verra ceux qui avaient eu le malheur de tomber avec lui dans l’erreur, il
les verra, dis-je, faire leur possible pour rentrer dans le sein de l’Église; il les entendra au lit
de la mort abjurer leurs erreurs, il persistera dans son sentiment, preuve certaine que rien ne
peut dissiper l’aveuglement de ceux qui par leurs rechutes contractent l’habitude du péché.

p.7
Que penseriez-vous d’un homme qui, suspendu sur un précipice en aurait été retiré

par les secours de ses amis, et qui voudrait ensuite retourner sur le même précipice et
s’exposer au même danger? Ne diriez-vous pas que c’est un insensé, et qu’il est tombé dans



l’aveuglement ? C’est là précisément ce que fait un pécheur de rechute. Il était suspendu sur
l’abîme de l’enfer; par les bons exemples qu’il a eus sous les yeux, par les prières des
personnes vertueuses, par les conseils et les avis d’un bon confesseur, par les instructions
touchantes d’un prédicateur, par la réception des sacrements, et par les autre moyens que la
miséricorde de Dieu emploie pour la conversion des pécheurs, il s’est retiré du danger. Par le
péché de rechute il retourne sur le même précipice: fût-il jamais aveuglement semblable?

p. 8

3* Le péché de rechute conduit aussi à l’endurcissement. On voit tous les jours des
pécheurs qui, à force de retomber dans le péché, sont insensibles à tout. Ils verront les bons
exemples: ils ne chercheront pas à les suivre. Ils entendront des instructions touchantes
qui feront couler les larmes des yeux de ceux qui ne sont pas encore tombés dans
l’endurcissement; leurs conscience leur reprochera les crimes dont ils se sont souillés: ils
seront insensibles à tout

4* Le péché de rechute conduit à l’impénitence et à la damnation. Autrefois Dieu
accumula une infinité de miracles pour toucher le cœur de Pharaon: l’eau fut changée en
sang, les premiers-nés des Égyptiens furent frappés de mort; mais ces prodiges et
plusieurs autres ne firent aucune impression sur le cœur de Pharaon qui, à force de crimes,
s’était endurci. IN   INDURATUM   EST   COR   PHARAONIS. Image bien naturelle des
pécheurs de rechute. Dieu fait des miracles et des prodiges pour les ramener à Lui:
instructions, prières, bons exemples, grâces... mais comme Pharaon, le pécheur méprise tout.

Quelle fut la punition de ce prince endurci ? À la tête d’une armée, il poursuit le
peuple de Dieu, la mer s’était ouverte pour faire un passage aux Israélites, il veut en profiter,
il se trouve, avec son armée, englouti
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dans les abîmes.
Tremblez, pécheurs endurcis à la vue d’un pareil châtiment. Si Dieu...   ... J’en appelle à
votre témoignage, pécheurs qui m’entendez. La première fois que vous eûtes le malheur de
tomber dans un péché mortel, que fallut-il pour toucher votre cœur ? Quelques réflexions
faites par un confesseur zélé sur l’injure que le péché fait à Dieu firent impression sur vous. Il
vous fit voir le triste état où le péché avait réduit votre âme; il vous parla de la grâce et de
l’amitié de Dieu qu’il vous avait fait perdre, du paradis dont il vous avait fermé la porte, et de
l’enfer dont il vous avait ouvert l’entrée. Il n’en fallut pas davantage pour porter la contrition
au fond de vos cœurs.

Permettez-moi de vous faire part d’une réflexion que j’ai faite plusieurs fois. J’ai
assisté à des retraites d’enfants et de jeunes gens, et à des retraites de personnes de tout âge.
J’ai toujours remarqué qu’il est facile de toucher le cœur des jeunes gens, et de les porter à
détester leurs fautes et à se convertir. D’un autre côté, j’ai remarqué dans le plus grand
nombre des personnes avancées en âge beaucoup d’insensibilité et une grande dureté de
cœur. D’où peut venir cette différence de dispositions sinon des péchés de rechute?

Si Dieu punit d’une manière si terrible
p. 10
les pécheurs endurcis, comment pouvez-vous vous rassurer au milieu de vos désordres ?
Vous vivez dans le crime: vous y mourrez! Telle vie, telle mort !

Peut-être, me direz-vous, j’ai vu de grands pécheurs se convertir au lit de la mort.
J’ai vu des ivrognes, des impudiques scandaleux, des hérétiques et des impies se confesser,



demander pardon de leurs scandales, fondre en larmes et embrassant le crucifix; je les ai vus
mourir en demandant pardon à Dieu...

Comme vous, j’ai été témoin de ces spectacles attendrissants, j’en ai été touché
jusqu’aux larmes. Cela ne doit pas vous rassurer, pécheurs qui retombez si souvent dans vos
mêmes désordres; car, qui est-ce qui vous a dit que vous mourrez dans de pareils sentiments ?
Qui est-ce qui vous a dit d’ailleurs que ces pécheurs étaient véritablement convertis ?

Si les portes de l’enfer s’ouvraient devant vous, vous verriez parmi les réprouvés un
grand nombre de ceux dont vous avez admiré les sentiments à la mort. Mais, sans aller
chercher au fond des abîmes, nous pouvons trouver ici-bas des preuves de cette vérité. Vous
avez vu des pécheurs qui, se croyant près de paraître au jugement de Dieu, paraissaient être
dans les plus beaux sentiments. À peine sont-ils revenus en santé qu’ils sont tombés dans
leurs anciens dérèglements avec la même facilité qu’auparavant : preuve certaine qu’ils
n’étaient point convertis. Persuadés que rien n’est plus dangereux pour vous que la rechute,
vous allez prendre les moyens de l’éviter. Mon dessein est de vous les faire connaître dans
une deuxième réflexion.

p.11
DEUXIÈME   POINT.

Le démon a vu avec peine les efforts que vous venez de faire pour briser les chaînes
dont il vous avait lui-même chargés. Les bons exemples dont vous avez été témoins, les
instructions que vous avez entendues ont excité en même temps sa rage. L’impiété seule a
partagé son dépit. Mais le coup auquel l’ennemi de votre salut a été le plus sensible est celui
qu’il a reçu au tribunal de la pénitence au moment où vous avez été réconciliés avec votre
Dieu. Chassé de vos âmes sur lesquelles il exerçait son cruel empire, il va faire tous les
efforts pour y rentrer. Bien loin d’être affaibli et rebuté de sa défaite, il va vous attaquer avec
de nouvelles forces, il tournera sans cesse autour de vous pour tâcher de vous dévorer.
L’Écriture, voulant nous donner une idée de sa fureur, le compare à un lion rugissant. Cet
ennemi de notre salut emploiera tous les moyens pour rentrer dans la maison dont il est sorti:
voilà ce qui doit vous faire trembler.

Mais la miséricorde du Seigneur, qui proportionne ses secours au besoin, doit vous
soutenir et vous porter à la persévérance. Je dois vous avertir que vous ne devez y compter
qu’autant que prendrez les moyens pour persévérer dans vos bonnes résolutions. Je les réduis
à trois: la prière, la fréquentation des sacrements et la fuite des occasions du péché.

Sans la grâce, nous ne pouvons rien: c’est une vérité dont la foi et l’expérience ne
nous permettent pas de douter. C’est de Dieu, comme d’une source abondante, que nous
viennent toutes les grâces, et la persévérance est le don par excellence de sa miséricorde. Le
changement qui s’est opéré en vous est son ouvrage. Elle seule peut achever ce qu’elle a si
heureusement commencé. Nous n’avons été que des instruments dont elle a bien voulu se
servir pour opérer tant de prodiges.

Adressez donc à Dieu des prières, mais des prières ferventes et animées de la plus
tendre confiance, pour obtenir du Dieu des miséricordes la persévérance dans vos bonnes
résolutions. dites-lui dans
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les sentiments dont était animé le Roi-Prophète: “Éclairez-moi, Seigneur, crainte que je ne
m’endorme dans la mort du péché. Soutenez-moi dans les combats que me livrera l’ennemi de
mon salut, pour qu’il ne puisse jamais se prévaloir contre moi.”

La grâce de Dieu ne vous manquera pas si vous avez soin de la demander. La fidélité
de Dieu dans ses promesses vous garantit les secours que vous lui demanderez . Demandez et



vous recevrez. Priez de peur d’entrer en tentation. La prière qui assurera mieux votre
persévérance, c’est la prière mentale, c’est-à-dire la méditation des vérités de la religion, de
ces vérités touchantes que vous avez entendues.

D’où vient que la terre est remplie de désordres ? Le prophète nous le fait connaître
lorsqu’il nous dit: “La terre est remplie de désolation parce qu’il n’y a personne qui pense.” Et
d’où viennent tant de rechutes ? du peu de soin que vous avez de méditer la loi de Dieu.

Si vous aviez souvent à l’esprit la pensée de la mort, du jugement, de l’enfer; si vous
vous rappeliez souvent les bienfaits dont le Seigneur vous a comblés et les récompenses qu’il
vous réserve dans l’autre vie, de combien de fautes ne vous garantiraient pas ces salutaires
réflexions ? C’est dans la méditation que le feu de l’amour de Dieu embrase les cœurs.
IN   MÉDITATIONE   MEA   EXARDECET   IGNIS.

S’éloigner des sacrements, c’est s’éloigner des sources de la grâce. Les sacrements
ont opéré votre réconciliation avec Dieu : c’est à eux que vous serez redevables de votre
persévérance.

Pour faire un long et pénible voyage, il faut prendre souvent de la nourriture. Celle
qui nous est nécessaire pour nous fortifier dans le chemin du salut se trouve dans les
sacrements. C’est de ces fontaines sacrées que sort cette eau salutaire qui fortifie l’homme et
qui le soutient dans le chemin du ciel, qui le
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fait supporter avec courage les difficultés qui s’y rencontrent, et qui le conduit à travers les
écueils au port du salut. D’où vient que tant de personnes vivent dans la tiédeur: la source de
ce malheureux état est leur éloignement des sacrements.

Demandez à ces impies dont la vie n’est qu’une suite de crimes et de scandales, ils
vous diront, s’ils veulent rendre témoignage à la vérité, que leur vie ne fut pas toujours une vie
scandaleuse, que les commencements furent peut-être même édifiants, et qu’ils ne
commencent à compter leurs crimes que du moment où ils s’éloignèrent des sacrements, ou de
celui où ils les profanèrent.

Ceux qui approchent souvent des sacrements ne valent pas mieux que les autres: c’est
ici le langage des impies qui voudraient s’autoriser dans le mépris des choses les plus saintes
en combattant leur efficacité. Si je proposais à ceux qui tiennent ce langage de mettre en
parallèle ces mystères d’iniquités dont leur vie est remplie avec la conduite des personnes qui
approchent souvent des sacrements, ne craindraient-ils point ce rapprochement humiliant ?

Au reste, en vous engageant à approcher des sacrements, je ne prétends pas justifier
la conduite de ceux qui en approchent indignement: ils trouvent la mort où ils auraient dû
trouver la vie; et loin d’en devenir meilleurs, ils en deviennent pires. Mais l’abus d’un remède
en empêche-t-il la bonté ?

p. 14
3* Pour persévérer dans vos bonnes résolutions, il faut éviter avec soin les occasions du
péché, c’est-à-dire les personnes qui vous ont portés au mal par leurs discours et leurs
actions, également que les lieux où vous avez offensé Dieu. En vain vous demanderez au
Seigneur le don de la persévérance, si vous vous exposez au danger dans lequel vous avez
déjà échoué. L’Écriture, d’accord avec l’expérience, nous apprend que celui qui aime le
péril périra. QUI   AMAT   PERICULUM.

Que de pécheurs ont fait la triste épreuve de cette vérité ! David, Salomon, ces
personnages si distingués, s’exposent à  l’occasion du péché. Leurs chutes ne doivent-elles pas
faire trembler ceux qui, sans avoir leurs vertus, s’exposent comme eux au péril ? C’est ici
qu’on peut dire: tremblez, faibles roseaux, en voyant les Cèdres du Liban renversés.

Mais, pourquoi vous citer des exemples étrangers à ceux qui pourraient en fournir de



frappants aux autres ? Si je demande à cet ivrogne, qui tant de fois a promis au sacré tribunal
de ne plus retomber dans ses excès, quelle a été la cause de ses rechutes et de ses infidélités,
c’est, me dira-t-il, pour avoir été dans les cabarets qui avaient été pour moi une occasion de
péché, c’est pour avoir fréquenté des débauchés dont la compagnie m’avait déjà été funeste.

Si je demande à ces jeunes personnes qui, à leur première Communion, ou autre
moment de la grâce, versèrent tant de larmes sur leurs péchés, pourquoi elles sont encore
tombées dans les mêmes abominations, elles répondront qu’elles fréquentèrent les libertins qui
les avaient déjà entraînées dans  le désordre.

L’occasion du péché pervertit les mœurs les plus innocentes... elle anéantit les
meilleures résolutions ... elle rallume le feu des passions ... elle empêche la conversion des
pécheurs, et fait tomber les justes...

p. 15

SI   OCULOS   TUUS   SCANDALISET   TE   ERUE   EUM.

Exemple des Ninivites.
EGO   MITTO

E xemple de Lot.


